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•èrenl ansntot I» chasse, mai* IU ne parvtewnt n i 
te rejcinftee à cas»»» de ïobsoonte. L* matin rewi, tes 
rnémt» douaniers ont trouvé d u » un champ vo i s» de 
lu murai tle M. Horànond Despret, un sac m l e r a u s t 
un (oq et un pigeon, qui lui avaient été volés. 

— Durant L même nuit, deux lapina valant ensemble 
d u francs ont été voie» i M. Deflontaine, rue Fran

klin, 114. 
LBS ACCIDENTS OU TRAVAIL. — A 1a BJatur» 

do MM. les F ia d'.VI'fren Motte, une banibrocheuso, 
Maria Vaj*temme, 34 ans, rue des Longues-Haies, cour 
Vroxnan, s'est blessée i ta main droite pendant son tra
vail. Huit jours de repos. Docteur Mariage. 

— Un nw£a.s:EUST de M"* veuve Gaydet et fils, Daniel 
Dstf-nnont, 47 ans, rue des Villas, au JSianc-Seau, s'est 
fe.'cs..i en soulevant une baille de laine. Quiinze jours t'e 
•vipcs. Docteur Guides. 

— Une .-anneteuse de MM. Louis Diibar et DccCercq, 
f«jbi'ioamts, Eugénie Deroubaix, 27 une, rue Vaùban, a 
ToLJvo-inir, a été blessée à la main pénitent son travail. 
Quinze jours de repos. Docteur Gcdtifroy. 

— Un bâclour de MM. Lemoire e t DUies, nVaiteurs, 
F « m n 1 Maat, 14 ans, rue des Filatures, s'est blessé à 
l'index droit avec un morceau de b a s . Dix jours de 
repos. Docteur Godefroy. 

— A la atature de coton de M. Motte-Dossut fils, un 
fiCciir, Auguste ypetlier, 54 ans. rue Bernard, cour Ver-
kimler, s'est blessé en soulevant un panier. Huit jours 
de repos. Docteur Pi-cquet. 

UNK ARRESTATION S U R L E CHAMP D E 
FOIIÏE. — Dans la nuit de jeuoa à vendredi, la police a 
anvté sur le oliaimp de foire un vagabond, Henri Bur-
bîon. 4gé de 17 ans, né à VàCeneiennes. 

U N E TROUVAILLE. — Le jeune Joseph Scache, 
ucmourinit rue Vaucanson, 67, a trouvé deux mentirions 

E N T E R R E M E N T S DU SAMEDI 2 MAI 1903. — 
M. Adolphe l'luquct, neuf heures^ c-jlise du Très Saint-
RjJcni; »U-nr. — Mine veuve Acn-ilé Desvemain, neuif 
! éguse St-Eloi (Blanc-Seau). — M. Henri Meu-
ri.*,c, huit heures et dtjnie, éjflise de Leors. 
A*-<>r<unorH c o m p l e t d e s d e r n i è r e » r r é - a i l o n s p ' 
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Club Moderne. — Ce soir, à huit heures t t demie, 
répjùtion gejHiiciie du teneur à l'étude. 

Chorale • //O Cu/ult ». — Samedi 2 mai, a huit 
heures du NOIX, ivi<jù.t»on géniirale. Après U répétition 
« p e-rvUiu de la réunion de (_'uii«nii&to.on du 29 
stu cujot de m. sort e. 

Dotation de la Jeunesse a'« France. — L a recette 
iin n n ..... aura Lieu lo -.Liiiaauibe i mai, de onze heures 
à undi, pour l«s yroupu» du l'île Itaverw et Jean tïlils-
tuait ; Ue midi à une heure, pour l'Epcuile et le siège so-
ci»i, oô, rue do Laniwçy. Le ComiU; ra,pptUe que la coti
sât un minime de 0 fr. 60 par mois permet I tous l'ins-
. i , :.ri enfant. Des .statuts sont délivrés au siège 

de cha iiie groupe, .nombre d'acthésions, 300 000. 
lu Cardia llnuhauienne. — Dx-nanciie 3 courant, 

a on/» heures, ré-p. tl-i.n. l'rcK.'nre imh»[ien«iWe. Vote 
«lu.il ftc'tival; communications concernant la cavalcade 
du 31 mai. 

Chorale « T.a fiant Crainte ». — Répétition sa-
lMi.1; 2 mai, à huit heures et demie. 

CROIX 
A l'IMJBOS D'UN A C C I D E N T x. - TRAVAIL. — 

Un i- .•nui en cassativ». — Il y a deux an», un ouvrier 
de C.oix, M. .--.Jn'il Dominioark, demeurant m e de la 
Kue.ïi, S. fut victime d'un acci lent d'atelier, à la suite 
duquel'il dut intom/ii ii>ro pour toujourô son travail. Se 
lrouia.nt,sjjis moyens d'exvtcnoe, l'oirvxier fit appel d'un 

.lu Tribunal c -vil de LiJe, qui ne lus accordait 
p,»̂  l.i .^iti.-if.i.:-'-on sur Taqn '.:* il avait compté. Mais la 
Cour JaippiO 4e lV)uai confirma la prrimière sentence. 

En février 1902, M, Dominjrcrk demtinda et obtint 
l'a.v i. t;in<e judiciaire -our former pourvoi devant la 
Cour .1 • Cassatton. Et dopais lors, l'affaire, qni somMait 

au ff''l>nt, fa.it espérer une seflu-
tii.n favnraUe poiir la vi"'kme. M. Draiùniczek vient 
d'être i i ''••'•. en effet, par l'»v«<-at parisien abargé de sa 

la f3h.TO.bre des requêtes • prononcé la receva-
Ii7i'té ne .-on poti'-.'xii. t Oe KiPi^tat, écr>t le défereseuT, 
est il,- favonmle ausiire, parce qu'un arrêt d'admission 
n'-iiiit^r\-îe.n.t gu^re iju^ lorsque le pourvoi est jviputé très 
eéneux par la Cour, c'eM-i-diro -semhle entraîner la cas
sât on. » 

TVOIJ.S f«voo.< cormaîtjs* l'arrêt définitvf qui tranchera 
T noint de junsprudenvo en matière d'accidents 

du tr.-ivni). 
M |) «rmurwsiC nous prie de dire qu'il a profité des 

rni:,-.. i'.s rie M .f. Ouyot, ex-secrétaire de mairie, lequel 
l'est n i , srra.ttiit.i<mcnt à sa disposition pour faire abou
tir .si tequête. 

COMMUNICATION. — CKoralr Ut Orphéonittr». 
— ('•> s*/;r, -..MII-NII. à neuf heures trèi précises, au sitye 
«le U jo il.*, répétition t,-ém'.rale. Présence imllspensaJi'le. 

LÀMXOT 
( . I Î B U S I 

CREATION DE BURBAOX DE DOUANES. — 
L'AOJI..i . :.i..'.on des douanes vient de dVjcitler k» ciréa-
IJOII ilo deux nouveaux bureaux de doinmes ot la suppres
sion do celui qui existe avtiwilemrart Langue-Rue. Les 
noDveuux bureaux peront établis à 1'e.xtiiéme-frontière, 
l'un sur la propriété de M. \'iorkrnitère, à GiliraStar, 
«'au re sur la pioproté do M~ D.moitié, à la petite 
fi\ Ntiu.c. L u trwraux ccnjmKrJceront, dilt on, à bref 
«IJ«. 

EES PREMIERES C O M M U N I O N S — C'est diman. 
rtie proi 'lain, ainsi que nous l'avons dk'ju armonvé qu'aura 
<*eu \i\ trMiohante c«réinoni« des pronuàrai consmun;ons. 
V . n o des dirlérenta cxcivi-xs pour les journées 
de tt. n.anche et lantii : d.vnanuhe, à 6 h. 1/4 précises, 
réuniu«i d.s enfants a la Contrpév.ta' ion ; à 6 h. 1/2, messe 
de pnoniière comtnirtrioii ; à 9 h. 3/4, réunion à la Con-
tr.'i-jt,;en; à 10 heure», ^nand'mc.SMe ; à 3 houres, vêpres. 
Après !es vêpres, visite à M. le curé. 

Lt«tli : à 7 h. 1/2, rjunion à iti Con^n'^a*ion ; à 8 h., 
n. ..... .l .^t.ons île ^r/^cs. impositioa du scnn>n*arre MI 
Mont C..rn-cl. Après la messe les enfanta so repèrent avec 
les parents. 

MORDU TAR U N C H I E N . — Dans laipVèo nudi de 
un jeune «i/pprenti m*VainKJesi, Jul..s 'Ira-oit, 

âge do 14 ans, ayant été envoyé en course par son patron 
BU hameau de la CitoUeile, a été merdu à la jambe par 
le ehien de M. Oal>ert-, teinturier. Fort heureusement la 
b^-s.suro n'est i»as grave. Une plainte a été dopobée à la 

• A I L L T 
I ' \ r t n O DE LA F E T E DE L'ASSOCIATION 

D E S A N C I E N S ELEVES D E L'E-COLE. — Ccnnnsj 
suite à W fête du 19 avril dernier, qui a rapporté 33 ir. 75 
de bént'ifioe nrt.. 'la C'omniisw.!on die l'AÂsocaatkon des 
an.... i/. élèves. ir la propu.sa.on de son présalont et 
kiun le but (i'-n *M»i»><er la fiwfjK.nla'J>.in den rouie 
d'.i-hllu», a dtcviUk- d j uitribuer iiuaure lnvirota dz caisse 
d'«| >i»rgne, fK/ur rt.. i.tr.p, nsc*r les. oloves Ue fins a^sidsls : 

inq franc* un autro «le quatre fruxu.» et doux de 
. : .s. M. Saàiïy inftim» <la CommJwjoii q u'un 

sjéméroux d.ina.'.Lur anonyme lui a fait don de trois ouvra-
g « très mtoceasant» <iins la même iiituition ; ainsi, seait 
idli.\,Ls .lu cours .1. 1 ;'.t-*-s rccc-vi-.ni't cet'tc année un encou-
r.i -(in. ni à lufii fj»re. Î a Conmii/-ion a enocre docido 
de coi*iaoi-ex u:.L- so.iume de quinze francs -pour l'airhat de 
(ivres pour .u bibliothèque scolaire. Le oonspMusLat, 
3 fr. 65, a été versé entre les «nains du pauivn-stur jmur 

les nœiheureux de la ccsnrntune. La première H f É M i 
généraJe cet fixée au trossièrne dimanche de moi, et La 
prochaine sortie su dimanche suivant. 

IMPRIMERIE ALFRÊËTREBOUX ' t ^ r -
A ROCBAIX, G r a n d e - R u e , 7 1 

A TOUItCOlNG, r o c C a r n e t , f 
C a r t e s , U s a i s , LeXtrew «le Mariasre, Avi« d e 

N a l a a a n c e , e t c . — Kxecution très soifocs en Typogra-
p»ie. en uthof nphle oa en Tiule a o « e . — Prix modère*. 
bécutloQ rapide. a 

LA PRÉSERVATRICE 
L a plus ancienne des Compagnies Françaises d'as

surances contre les accidents, garant i t toutes les 
charges do la loi du 9 avril 1896 à conit ions avan
tageuses. En cas d'expiration de contrats s'ad. à M. 
Albert Derville, 13, rue do la Gare. Roubaix . 2S353 

— -e> 

W A T T B E L O S 
S O C I I T E DE G Y M N A S T I Q U E LA GAVIOISS. 

— l e cours d'instruction militaire commencera le diman
che 10 mai. Il aura lieu tous le* dimanches de 7 h. 1/2 
à 8 h. du matin, sou* la direction de MM. H. Vergin, 
moniteur-clief de la société, et L. TSberghien, tous deux 
ancien* instructeur* au 43' régiment u infanterie. Les 
conscrits peuvent se faire inscrire au siège de la société, 
Café Vincent Varasse, ou à la salle des répétitions, les 
mercredis et sameda soir, ainsi que le dirnânohe matin. 
Demain, la société fera une sortie en tenue dniver. 
A(ppel à trois hewres. 

a i P T U R E D U N E EXPULSEE. — La genflarmerie 
a arrêté riio à« Itouhaix, vendrewi, Phitomêne Vanmee-
nen. 58 ans. journalière, née à Comines (Belgique), pour 
mendicité et. infraction a un arrêté d'expulsion en date 
du 4 mars 1878. 

LA F U A U J >*,. — Les préposés Bareille et Leflot, de 
Houbaix, ont arrêté un jeune homme, André' Oeshayes, 
16 ans, qui était porieur de 6 K.U. daJLuaieitos, valeur 
26 fr. 65. 

LE COMITE D E LA JKVNKS8K CATHOL-1QVF, 
i m i t e ses membres à assister à i'obit du mois, dto leur 
présitlerit., M. Louis Deffrennes, qui sera cébàttré, lundi 
procihain 4 mai 1903, à neuf heures, en 'régnas Saint-
Maclou. 

*LA P U B L i r i T E 
L'atinonce est l'intermédiaire le "1ns naturel, le plus 

modeste et le plus économique entre la production et la 
consommation. 

T O T T R C O E N C -
EST-CE UN vOLEUR? — Dans un préouuent nu

méro, nous avons parue u un vol de vêteiuonls commis 
au prèjuduo d'un vacher, M. Vandei^berglie, ûemeuxant 
au l'iicn. lioupiuie. Jusqu'ici le coupabie n'avait pu 
être découvert. 

Dans la soinie ue jeudi, la police a arrêté pour va^a-
bonsia-gc, un domestique de ferme, Ferdinand 1).. . , âgé 
de 30 ans. sans uotnictle fixe. Cet homme est aussi soup
çonné d'être l'auteur du vol dont nous venons de parler. 
Il a été écroué au oVpôt. 

L E MOIS D E M A I A LA MARLTERE. — Vendre
di mat in ont commencé les pùlc-riniages à la chapollo 
de la Marliùre. Los pèlerins ont afflué en très grand 
nombre, venant de Tourcoing, do Roubaix e t des en
virons. Le «juartior é ta i t très animé. 

LES A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — t * e z M. 
Reaucarne fils, un couvreur, Charles Lavons, 16 ans, a 
fait une chute e. s'est contusionné l'avant bras gauche. 
Hiùt jours de reipos. Docteur Dedierf. 

— Un tassorand de la maison E. P . et Ch. TouSe-
monde, Georges Destomlies. 26 ans, a été blessé au 
médius et. à il'a.iirioïklaire droits par un organe ôTun mé
tier. Quinw» jours ue repos. Docteur » icquet. 

— Louis Pollet, rentreur chea M. Alphonse PolJet, a 
en l'index droit pris et contusionné entre doux rouleaux 
d'en, oin le. 0urn7^ jours de repos. Docteur Deriherf. 

OONRRAViBN' i -^- .d à Jules V.. . , 56 ans, maçon, 
pour ivresse politique; pour rraraurini?e ue fruits à Dé
siré D 9 ans, et JuJiaF. . . , 9 ans, écoliers. 

LUS ARRIVAGES A U X HALLJiS. — Dans la ma
tinée do veindredi, ill est arrivé aux llalUes les uenreos 
suivantes: Marée, 750 kil. ; laitues, 850; haricots verts, 
10 ki l . ; radis, 1.000 botte« ; artichauts, 300; asperges, 
30 botte.s ; pain JVipice, 1.12 kil. 

1 2 p o r t r a i t s s o i g n e s 5 f r a n c s a r e c p r i m e , 
C p o u r 3 f r a n c s , 8 1 , r u s D é s a r m a n t , T o u r c o i n g . 

Ceassseeteaf leM 
TOURCOING. — Dotation de la Jeunesse d> fronee 

(Sectum de Tourcoing). — Dimanche pix^Jhain, 3 mai , 
aura Jicu la roce-tte du «n<»Ls de mai au ;Siége social, chez 
M. MasilNr,, coin des rues du Calvaire et DtHobel, et 
aux sièges de sections. Des parents qui désirent profiter 
des avantages de la société, sont pries de faire inscrire 
leurs enfante. Tous les renseignement Jour seront don-

Jeunesse Lyrique. — Samedi 2 courant, à neuf 
lieurcs du soir, ropei/ition générale des chœurs pour le 
festival d Aoloeke. 

(BLANC-SEAU-). — Club Moderne. — Les socié
taires sont priés de so trouver au local samedi 2 mai, à 
neuf heures précises du aoh*. Vote d un fcstivail. Diman
che prouhoin, A mai, à 2 h. i , sortie obligatoire. 

M O U V A U X 
LES GREVISTES continuent chaque jour à faire 

une « conduite » à U'unique ouvrier qui travaille.... 
Nous recevons de M. itlondet la lettre suivante: 
• 11 est ben diliicile de savoir exactement «a vérité, 

lorsipi il s'agit a une grève. A chaque instant, la situa
tion se moOuio o une laçon tout à lait imprévue, la let
tre des ouvriers de Mouvaux que vous publie» dans 
votre numéro d'iiier en est une pix^uve. 

» En revenant maintenait sur une demande d'aug-
merrtal.t.n de salaires, abandonnée deipuis kvngtemps, les 
oamriers vru'rttt probable-ment dépLicer la question ©t 
donner le change, car d'augmentation il ne peut être 
CJttoeùon. Je . e n s donc à pnx-i.ser la situation : 

» Oomime l^wivrier pour lequel ils font grève, n'a ja-
mais été con^é-tié, m.iLS que son compte a été fait parce 
qn'il avait, fini son travail et qu'on n'avait rien d'autre 
à lui donner, de même que le compte d'un antre pourra 
être établi, le cas «^.ihéant, dans les mômes conduit ions, 
j'ai l dit et je maintiens que je réembaucherai cet ou-
vri ™ suivant l'ouvras* que j'aurai à «listribuer, mais 
seulei.Tviit après que les autres auront iciprîs le travail, 
c'est e d r e eomine il aurait été réembauché ûe.jyuis long-
tejnjps si la grève n'avait pas existé. 

» Quant n !la question du tour de chaîne, înaccepta-
b!o en prirtcipe et imiiipliii'a^Ie dans la pratique, attendu 
que renibaiioiuuie est individu».', et sans engagement do 
durée, que les ouvriers n'ont pas les mômes aptitudes 
surtout pour La fabrication d"s articles de fantaisie .sou
vent coiirn.liqiiés et qu'enfin le natron est seul juge du 
choix qu';il a le droit de faire à l'occasion, je tiens à 
rosier dun.s !cs conditions de liberté complète et réci
proque. 

» H faudrait donc qu'ii fût bien entereJu une fois 
rxmr Unîtes (jue les ouv.riecs qui vienrlront travailler 
chez moi ne vomiront pas m'imiposcT une organisation 
spéciale, que je n'ai nuwement . .ntenuion d'adopter; si 

l'ouvrier veut être libre, ce qui est très adteissible, c'est 
bien la moindre des choses que le patron le soit aussi. 

» Louis BLONDIT. » 
H A L L O T N 

D E U X I N C I D E N T S se sont produits vendredi, aîor* 
que le* ouvrier* de l'usine (Jratry se rendaient au tra
vail, vers une heure et demie dé l'après-midi. Comme 

. hier, il y avait dans la rue de Varna et le long du Gra
vier de Boufibecque une fooJe énorme. Un tisserand, du 
nom de Degraeve, dit l'« anuavh^sie », dcineuirant au 
Gravier de Bousbaïque, a reçu une pierre iancée par on 
ne sait qui. Dans la rue de Varna, un antre tisserand, 
CyriXs Maertens, a également été Idbjet d'une manifes
tation hostile de la part de la foL'le; on lui a aussi lancé 
de* purres. La gendarmerie intorvint et dispersa «s 
luaniiestanls. Ces ouvriers auraient, paraît il, repris le 
travail pendant la grève et ce serait pour cette raison 
qu'Us ont été ainsi mainenés. 

Les gendarmes étrangers à la localité sont toujours à 
HaUiuin, sous le ouaim'andement de M. le capitaine Le-
bas. Leur déport devait avoir Heu nier, et M. Je 
capitaien Lobas avait reçu des ordres en conséquence; 
mais en présence de ces nouveaux incidents, le comman
dant a fait connaître a» Préfet qu'il serait imprudent 
de quitter IXatuin en ce moment. 

U N NOYE. — l iai» la matinée de vendredi, un culti
vateur, M. Henri Date , demeurant au hameau de Mal-
ptaquet, a trouvé, vers neuf heures et demie, dans 'a 
Lys , au lieu dit: c Rivage Dali* », le cadavre d'un 
honune qui paraissait avoir séjourné assez longtemps 
dans l'eau. Après les constatations d'usage, le oonps fut 
transporté a la Morgue et a été bientôt reconnu pour 
être celui d'un journalier, François Dervaux, âgé de 66 
ans, autrefois cabaretier au Cheval Blanc. Dervaux n'a
vait pas été vu depuis le 17 avril dernier. On ignore s'il 
L a suicide ou aocjdent. Dans la pe*j!io du pantalon Je 

rvaux on a trouvé un porte-monnaie contenant enze 
francs. 

#> mm 
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LA SOCIETE D E GEOGRAPHIE D E Ll.LLE orga

nise pour les 24 et 25 mai une excursion à Rouen et à 
Saint-Btiem» du Rouivray. Direoteun; : MM. Von Noos-
«eribergihe et Calo. NonJjrre lsnité, 24 personnes. Le re
gistre des inscr.'paxms sera dos aussitôt que ce nombre 
sera atteint. 

U N E FEMME QUI SE JJ3TTE D'UNE MANSAR
D E SUR LE PAVE. —- An numéro 216 de la rue des 
Pos'ttu, au troisièime étaçe, h..ibittiit >*iiie dépits nir-lque 
tciurps uirio nommé» Léoiûo GorjfroJJ, veuve Vanijnael , 
âgée de 77 ans. Cette païuvine .fuinme était faâlbie d'esprit, 
et. parfois «nt'une, elle d.*anait des signes non équivoques 
d'ail uina'..'c'n mentule. VeniireUj, vens qiauhre heure» du 
matin elle ouvrât la fanùjie de sa munsaïUa, se précipita 
dans la rus et alla s'abîmer sur la dhauwâe. L A mort a 
été instantanée. 

BIJOUX TROUVES ET VENDUS. — L» 13 février 
dernier, IVt*ue DeleîJtre, dite c Brionne j>, chanteuse dons 
un music-hall de Lille, pendait, dans la rue d.> Iraa, une 
petite boîte en carton contenant dos bagage, des boucles 
d\ r:\llkis, dos braed'ets et BM moaLM on or, le tout 
d'une valeur de 1.100 finance environ. Au coui.-s de son 
enq.uiëte, la police a arrêta uae f<m«me, Emélie Rci'Jor't, 
qui se pmsenl^..it au Mont-de-Piété, potilr engager les, 
bijoux perdus. Son coniipliice, Henri P W n , âgé de 65 
ans, rue Mazapiun, 35, a été arrêté à son tour et a fini 
(par tout avouer. Une femme Lacroix, rncii'ipée aussi 
dans cette affaire, sera également poursuivie. 

POMPES FUNÈBRES CORNILLE-PENNEL 
(BRi< nE-COICVII.LK, StccEssEC») 

23, r. de Lannoy, et 10, r. Bernard, Riubaix. Fabriqua 
de cercueils, tentures p' chapelles, corbillards de toutes 
classes, fourgons p' transport de corps en France et i 
l'étranger. Renseignements gratuits p' le cimetière. Cou
ronnes. Fournisseur des cercueils pour i hôpital et le 
Bureau de Bienfaisance. — Téléphone 748. 16472 

CONVOIS FUNÈBRES &0BITS 
Les anus et connai.ssani.-es de 1a famïle DE&MiETTRE-

LEUIOI'CQ, qui, par ouijii, n'auraient pas reçu de ieitre 
de faire part du décès de M. Henri M > M . E T T R E , 
représentant de la Maison Rivcœs et Fagnet, décédé à 
Roubaix, le 30 avril 1903, dons sa 61' année, administré 
dc*s .--aiiYments de notre mère, la Sainte-E^ise, sont priés 
de considérer le présent avis comme en tenant lieu et de 
bien vouloir assietier aux Convoi et Servite solennels, 
qui auront Heu le lundi 4 mai, à 9 heures, en l'église 
tSarne FI rsabeth, à Roubaix. — D'assemlblée à la maison 
mortuaire, boulevard de Mulhouse, 13 bis. 

Un Obit Solcnneil AnniversiTo sera edébré au MaStro-
Au'..cfl de l'église Sciint-Martin, à Ronbaix, le liind-i 4 mai 
1903. à dixTioures, pour le roTOs de J âme de Madcinioi-
«<i le Kl VINA-.CATHEIU\C LEROUX, pieu «muant déc^ée 
à Roiibiix, le 2 mai 1902. dans sa 67' anraé?, anlrninustnée 
des riac.rtiments de no!:re mure la Sain*e-.Eg!tt*e. — I^es 
peiyonneci qiu, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de fauv 'fiart sont priée i de considoror le présent avis 
connue en tonamt lieu. 
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POMPES FUNÈBRES DESCHAMPS-BENOIST 
Concessionnaire de* hospice* et «les établissements cha

ritables de la Ville, 64-66, rue de l'Alouette, Roubaix. 
Magasin et fabrique de cercueils en tous genres. Décors 

funèbres et corbillards de toute* classe*. Démarches et 
formalités i l'occasion d'un décès et transport de cerps en 
France et à l'étranger. i- .éphone 627. (Fondés en 1870). 

s a '• — 

NECROLOGIE 
On annonce la mort à Ca'ais, dans .sa 73' année 

do M. CliarVs Baibey, wrastriai, qui fut lamtsjii*»* ;^i-
joint au maire de ianviienuc vilid de Saint Pici-rd-lez-
Uaiaia. 

se- » 
MARIAGES Ôe s-IAA?ÇAIZ,JLE& 

On annonce les fiança'Hes de M. Henry Courou-
ibie, de Mons-en-Pévèle, avec Mie Jeanne CaiCier, fille 
de M. et Mme L'axiier-VeiHois. 

NOUVELLES RELIGIEUSES 
R O U B A I X . — Chapelle des Carmélites. — Dimanche 

3 mai, adoration perpétuW.le du Très-.Samt-Sacremeiit. 
Messes basses à 6 et a 7 heures. Messe «4hantoe à 8 h. 

l^e soir, à 6 heures, salut solennel et sonnon. 
TOURCOING. — L« MOIS n i MAI. — A la rhap.llr. 

de La Marliire. — Dimanche 3 mai: messes à 5 h. 1/2, 
6 h. 1/2. 7 h. 1/2, 8 h. 1/2, 9 h. 1/2 famifde Desseaux, 
10 h. 1/2 étui>lis.Mjiie.n.!s Sion. Offices à 3 h., 4 h., 5 h., 
6 lioures. — Lundi 4 mai: messes à 5 h. 1/2, 6 h. pèle
rinage de la paroisse Saint-Antoine (Mont-à-Leux), V h., 
7 h. 1/2 Association Notre Dame de l'Usine, 8 h. messe 
d'actions de grâces pour les premiers communiants de la 
paroisse. 

A Notre-Dame de Lourdes. — Dimandie 3 : 
gruojj'messe «wlcnneille à 10 h., avec sermon. Vôjrros à 
3 h., et pèlerinage de la Fraternité du Tiers Ordre de la 
paroisse. A 6 h. 1/2, récitation du Rosaire ot salut so
lennel pour les (membres de l'Archiconfiiérie et pour les 

naïades et infirmes recommandé* par *ss pelai ta». 
Lundi 4 : à 5 h. 1/2, messe de «xwnwainson i laouxaV assis
teront les habitants au Pont-de-NeniviHle. — Mardi 6; à 
5 h. 1/2, messe de communion et de pèlerinage pour le* 
thatiitente de la rue S» l'Armrall-Courbet. — Mercredi 6 : 
à 6 h. 1/2, messe de communion et de pèterinage pour tes 
iparoissiens du pavé.de la Croix-Rouge. — JeAsii 7 ; à 
5 h. 1/2, messe de coirrmunicn pour les habitants de 1a 
rue Auber. A 8 h. 1/J, messe de pèlerinage par M. l'abbé 
iWkijioii*Je. aumônier-dn Pensionnat de la Sainte-Union ; 
les chants seront exérutés par la ohcrale de ce Pension
nat. A 10 h., messe de pèierinago avec «ftioention par 
M. l'abbé Lecomte, ïupérieiur de l'Iratitution libre du 
Sacré-Cceur; les chatfts seront exécutés par ta chorale et 
les élèves de cette Institution. — Vendredi 8 : A 5 h. 1/2, 
messe de communion à laquelle assisteront les parois
siens de la ru* de Onnd — 8exn«*K 9 : à 6 h. 1/2, messe 
de communion pour les habitants du Risquons-Toat. A 
8 h. messe de peteririage par M. l'abbé Pouflet, aumônier 
du Pensionnait de Notre-Dame des Anges; les cihôntj 
seront exjscu-tés par les élèves de c* Pensionnat et le 
sermon sera donné par M. l'aumônier. 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE ULLE 

Audience du vendredi 1" mai 
Présidence de M. CHANCEL, vice-pres<denlt 

U n e g r a v e a g r e s s i o n n o c t u r n e 4 R o u b a i x 

Chartes Var»teenkisU>, 27 ans, dôgorgeur, demeurant 
à Mouscron, rue de la Tête-d Or, est t un des auteurs 
oTune grave agression noftuirne, et le seul sur lequel la 
police ait pu mettre la main, n'a pas vouhi faire connaître 
ses complices. 

Dan» la nuit du 4 su 5 avril, un joumoSier, Edouard 
BanJiKsoineus, âgé de 34 ans, oVmeurant rue de Rome, 
cour Parent, à Roubaix, qui venait de terminer son tra-
viai au peatmage de la So^sbé anonyçae, rue du Collège, 
ro-a-nait tnanquiJ.eoniont son donisSBo,; ij était environ 
1 heure du matin, M. liarthalomeus arrivait rue du ï'res-
noy, quand trois individus l'accostèrent, lui demandant : 
« On s'est bien amusé, camarade ?» — < Oui, très bien » 
rviponJat en riant M. Bartliolionjous. « Alors, c'est noué 
tour », s'écrièrent les trois agrebseuns et ils kxnbèrent 
SUT le ii.LuBieurcjix ouvrier. L'un d'eux lui asséiV sur u 
tête un violent coup de barre de fer, tandis que les autres 
se jetaient sur hu et tentaient de le oBpwauler de son 
argent. 

A ce moment, les agents Liévrorne et Cerette, de po-
fcrouAte dans la rue du Fresnoy, en ndrrent crier : t Au 
vdleur ! à l'assassin ! On m'a voilé ! » I3s accoururent et 
mirent en fuite les trois individus qu'ils suivirent aussi
tôt. Fis aperçurent le blessé, M. BartJidJomeas, couvert 
«te sang. Ne doutant plus d'être en présence d'un fait très 
grave, ils poursuivirent les agresseurs. A un moment 
dorme, l'un d'eux jeta à terre la barre de fer qui ava-t 
Sfirvi à l'attaque. Les agents, sams les perdre de vue 
s aperçurent, rue des Vosges, qu us se séparaient, c Je 
vas par ici ! » cria Tua aux camarades, et toute La bande 
s'éjwrpJia, Enfin, dans la rue u Epmai, les agent* fini
rent par rattraper Vasxsteenkist* au meroent où m allait 
escatùdar une palissa*). Dis, qu'il se vit pincé, le mal
faiteur demanda gr i se : « Ne tirez pas! seoria-t-il, j e 
suis pris, je me remis I » 

Aujouirthui, yanstsénkiste, qui ne se trouve plus sous 
le revorver do l'agent, nie comme un beau diouue. Il Le 
peut expliquer pourquoi à une heure du matin il se pro
mena.t la, ni surtout pourquoi il a ori» la fuite à l'ap
proche des agents. 

Les blewiurcs de M. Bartholomeus avaient une certaine 
gravité; le blessé portait de nombreuess rontiuKions et 
«loux piaxis. l'une au cuir chevelu, l'autre su front. 

U y a lieu de ester, en outre, que, qucLques i™*t.a™fa 
avant cette aj,-iess.ioa, dans ce quoiUer, à quelques mè
tres de là, une tentative de vol a eu àeu, par des posées. . 
et. fait ra:i arquer I agent Guette, le* iiJAvAhiK ont alian-
douno en se sauvant une barre de fer qui avait fort bien 
pu leur servir pour operer ces pesé». 

Malgré les dYij'igat:oœ de Vamtoenkisle, le Tribunal 
'le cont-'iruie en trois annves d'ciiiprisonncinent, e t cinq 
anskiei cTir.t.irlk-Lian de, séjour. 

lscoBBidiBL».. — Auguste Veirmetueh, 27 ans, jour-
n.: 1er, dcLaiennant à Rouilxiix, 57, rue du Ghemin de-Fer, 
«•et un proléssionnel de l'escroquerie ; il a déjà encouru 
une séné de condamnations, toujours pour dos faits du 
môme genre. Mercredi dernier, Vermerscih, qui venait 
de sortir de prison, aivostait r«ie de U Redoute M. Au
guste Noël, ernpoyv de coimierce. 32, rue d'Akace, et 
lui tenait le langage suivant : « Jo suis îe fiîe de M. 
Dairgneaux, votre cordonnier. Je vais à LrUe, à la Bourse 
aux cuirs, prendre livraison de niasvihaiidiies, pour 380 
francs... mais il me manque 39 sous ! » M. Damg-neaux, 
sans méfiance, lui donna l'argent, complétant même là 
somme fwur l'arrondir en 40 sous, avec promesse que 
ce.a serait rendu dans deux heures. M. Noètl attendit 
•patiemment, et, ne voyant rien venir, se rendit chez son 
cordonnier, M. Daugncaux, ...il apprit ainsi qu'ii-avait 
été victime d un escroc. Le lendemain, Venmersoh escro
qua par le même stratagème, encore 2 francs à M. Henri 
Vienne, e n v o y é de commerce, rue Saint Quentin à 
Touix-omg. 

Auguste Veniierscih s'enb-nd infliger,quatre mois do 
prison. La prochaine fois, il sera passibje- de lu reléga-
tion. 

VBHS I* NOUVELLE. — Arrliur Dehaye, 21 ans, jour
nalier, rue du Chcmin-de-F<-r. à Ronroalx, est, lui'aussi 
sur le cliemin de In Nou-veTe. Une sér* de cciidamna-
t.ons, dont deux à 4 mois et une à u mois, le renient 
ipa-sibie de cette peine. Le 11 a v r i dernier, il a dérobe 
une chemise en toile au prc-judke de M~ Ikirhara Mullc, 
125, rne de Lannoy. 11 avoue d a t e u r s snns vergogne. 
Aiprès plaidoirie de M' Manhand, le '1'r.bunal lui évite 
en ore une fora la ro'ogation o i l j » j e conidaninant qu'à 
3 mois de .prison. • On se r verra ! » di.t tra.n.iu.llemeiit 
Arthur Dcliaye en reUumant à la co.se des détonus. 

IIN MARtAr.r,. — Aïiert Doutreirrne est pinnistc à Lille, 
pianiste de café-concert. La mus'que n'a pas adouci ses 
imr-ure: il avait envie d'épouser MHe B . . . dont les pa
rents habitent à Rouv>a:x; mais les parents ne vouTaient 
pas. Oins le courant d'août 1901. les dhoses se gâtèrent 
et le g riant fian.'é cogna un peu durement sur son futur 
beau père, Emile B. . . , et sa future boïïemière, Hise B.. . , 
fc.unie B... Tar «lcfaul, cet/te affaire a valu à Doutrdlui-
gne une condamnation à 1 mois do prison. Depuis lors, 
les événemei.'ts ont changé do couirs. Doutrtcu.i^ne a 
éixm.s-i M'.'e B. . . , les parents de cette dernière en sont 
niomten.mt satisfaits, Doutr ù.igne fait apposition i la 
poine qui l'a fm-ppé et les beaux psixints sont les pre
miers à solliciu-r l in la tence du 'l'rilMir.oiI en faveur de 
leur gendre. Tout est ouJb'ié, et Di.ulircilu^gne ex|Uique la 
chose aux magistrats. « Voyons, mon Président, suppo
ser.!, que vous nyicz vu comme ça votre fiancée que ses 
parents envoyaient promener; est ce que vous n'auriez 
pas tout fait pour ia sauver? » Cette supposition amuse 
besucoup le public. M. B. . . exmriq'.ie qu'il en voirait à 
son gendre paroe qu'un jour colin-ci avait aniené chez 
lui deux individus qui. que'qiye tempn o^>ri^. commet
taient en dhomin de fer une tentative d'assassinat: c'était 
ITaffaire Faux, cet homme qui fut condaimné aux travaux 
forcés à perpétuité par la Conr d'.i.ssiisefi de Douai. — 
« Mais, explique Doutrcluyne, moi, je n'éiais pas res
ponsable de ce qu'ils ont fait dans la .suite! » Enfin, tout 
est ouhlii pour le moment: au.srd. après plaidoirie de 
M' Duvillier, Doutrdluigne ente-nd il son mois d^ prison 

JOURÏVAZ DE ROUBAIX. 

converti e s trente francs d'amende. U s» retire enrhani*. 
VISILLS Bis io iEi . - Une bande de jeum» gens en 

goguettes avaient dévasté, une balsa nuit un certain 
nombre^de cabareu de Wattreke. Deux de ce»" jeunes 
gens, F^touard Ueiruyter et Octove Vennoren. oui 
avaient été OTnd«annés par défaut, f ont opposition. I l 
«eux est M U 2 moi* de prison avec sursis pour coup» 
t L ^ t * 1 9 . c l o t u « . U «rancs d'amende pour tapage noc-
«"=ne, 6 francs a amende pour ivresse ^ ^ 
« i ^ t , ^ fifg ~ U M I S U n t t l t du 26 au 27 avril dor-
œer, vers dix heures trou quarts du soir, le* préposés de 
servK» i Annappes, sur l a ronU «te Tourn^uTavatent 
leur otteouon eveSUés par l 'aatuns» «tel iow, cntenîT 
ces mtaiigents animaux avaient flaiz» l'approcb» du con
trebandier, l o u t à coup, les douaniers tombent sur uns 
bande do cmq mdwidus, chargés de bettoto de contre-
banne: l'un d'eux leur crie: c N'approchez pas! » «*, 
tous de prendre la fuite, poursuivis par les agents. Tous 
les fraudeurs échappèrcini, sauf un que le chien de doua
nier happa par le pantalon et le ""•'"*"•* solidement 
jusqu'à l'arrivée des rerxrésentants de l'autorité. Le oon-
trubandier ainsi arrêté est un nommé Henri Lambray, 
30 ans, maçon a Wattreios. La charge était importante; 
les fuyards avaient abandonné 195 kil. de tabac de Mo
ravie, représentant une valeur de 2,437 fr. 60 centime*. 
Lambray paie -oux tout le monde. M. Thouzet, au nom 
de iTâdiiunistratiiou des douanes, requiert contre lui les 
peines de la frauue en réunion, et le Tribunal condamne 
Lambray à 3 mois de prison, pilus 2,437 fr. 50 d amende, 
soit la valeur -e la marchandise fraudée, os qui entraî
nera pour le condamné une contraint» par corps d'une 
année d'erarjrisonneinient. Le tabac est, en outre, con
fisqué au profit de l'Etat. 

Au CABAJBxr. — ALme Rosine Prat, femme LallomaniL 
ménagère à Hashiîn, était venue au cabaret Naessens. W 
24 février à la recberche de sa n i e ; un individu, Char
les Vandaede, 40 ans, en complet état d'ivresse, s e livra 
à de graves violences sur cette vieille femme et l'insulta 
grossièrement, ainsi que d'autres consornmafenrs. Vingt 
jours de prison avec sursis à Charles Vandiaeie. 

SERVANTS INFIDÈLE. — Mme Aglarue Wayzn, femme 
Doapatures, ménagère a Gruson, avait -vis à son ser
vice comme domestique, une jeune fille de 22 ans, Maria 
Dumoulin. Un beau soir, Marie Dumoulin disparut; elle 
emportait un jupon appartenant & sa patronne: Mme 
liespaitures prétend que ce japon était à elle, la ser
vante dit qu'on le lui avait donné pour rengager i les
ter. Il y a un doute e t le Tribunal acquitte Marie Du
moulin. 

AFFAIRES OIVRBSES. — Emile HaBaert, 17 ans, ratta-
ebour i Hexscaux, a été arrêté t Wattreios, avec 6 k i . 
de café qu'il rapportait de Belgique. Il était en compa
gnie d'un nommé François DutnleuJ, 16 ans, h^leuT i 
Wattreios, qui a pu prendre te fuite et sent jugé ulté
rieurement. Halïaert encourt 12 jour* de prison et 500 
francs d'amende. — liaori Hoquette, 36 an.'., journalier 
a Roubaix, a vu dresser contre hii deux rj«v_eès-verb*ux 
pour ivresse en xécadive rorrecAionnefle, l'un à Tourooing 
le 24 mars, loutre à Roubaix le 4 avril ; le Tribunal le 
condamne de oes deux chefs à 10 jours de prison avec 
sursis et 16 francs d'«me.nde. — Léon Lftert, 60 an*, 
journalier à Roubaix, ivresse en réc-rve ciariectionnetle 
10 jours de prison. — Pour mendicité. 40 jours de pri
son à Camille Salcniiojer ; 48 heures a Charles Piédelonp. 

PETITE CORRESPONDANCE 

A. D. à Tsys-lez-Latmoy. — Oui, si vos droits exis
taient au moment de votre potrmartrticn devant fc Con
seil de révision, mais vous devez faire étabûtr un nourveau 
certificat M" V par te Mairie, si cela n'a été fait. — 

ET LA LIBERTÉ DE LA PRESSE?... 
L e s p e r q u i s i t i o n s a u « N o r d M a r i t i m a » 

Nous avons relaté hier, les perquisit ions incom-
preheusibtes qui «mt eu l ieu au A"ord Sla-idiiat, à 
Dunkerque, sous un piwtexte futi le . 

L'entrefilet qui a motiv«- cet te descente d e j u s t e * 
é ta i t ainsi rédigé : 

« Je prie M. X... qui m'a désigné hier soir comme mou
chard, de croire que si je me suis retiré sans protester 
contre ces paroles blessantes, c'est que je voulais éviter 
une nouveUe bagarre dont il eut été le premier à déplorer 
les suites. 

» Qu'il sache bien que lorsqu'il y aura une liberté quel
conque à défendre il me trouvera toujours sur la brèche, 
même en tenue de « cycliste ». 

» Mon éducation, met opinions e t ma conscience m'y 
obligent. t P. D. » 

'L'Eeho du Kord apprécie en ees termes les perqui
s i t ions ordonnées par i l . le juge d'instruction Go
be rt : 

€ Nous avouons ne pas voir du tout quai élément de-
c.s'.f ou simplement nouveau la découverte de 1 auteur 
du l . t ijrrlot pouvait apporter à l'enquête de M. le juge 

' on. Et même si cette découverte avait dû pro
jeter sur datte enquête une lumière intense, nous ne com-
prencr.i pas que M. Gobert se soit résoliu à une perqui
sition qui est une atteinte maniteete et tout à fait im
prévue aux droits de In presse* 

» Si les Parquetr, entraient dans cette voie, ii n'y au
rait ptira de sveunté peur les cou.oborateurs bénévoles 
grâce auxquels les journaux peuvfr.l noter sur le vif tels 
mouvements d'opinion que W public a le plus grand iu-
UJ ».t à «Aimiait.re. 

» Nos lois consacrent la Kfasfté de la presse; ces loi* 
d. viendraient parfaitement nulles de par te toute puis
sante volonté des ju-ècs d'instruction. Ii y a là une si-
tuiatûon contre laquelle tous nos confrères et aussi toutes 
nos associations proiesàiunnoiles tieuiront à protester 
émxgjq uniment. » 

Nous faisons aSsolument nôtres les justes obser
vat ions prés^nbêe.; par "notre confrère lillois, lequel, 
d'ailleurs, n>Mt pas seul à avoir é té ému par le pro-
iv . lé du juge d'instruction de Dunkerque. Nous li
sons, en effet, dans le so i s l i s t * Sêrril du Nord : 

c Oebte information qui nous est apjporUîe par le 
Phare du Sond nous étonne profondément. 

» Jusqu'à plus ample informé, nous tenons en effet, 
pour absolument inégale, la perquibition ordonnée par 
M. le juge d'instruction Gobert. 

» Les jotirne'is<tes ont aussi leur secret professionnel 
et il est inadmissible que, sous prétexte qu'ils se refu
sent à le violer, l'on lasse chambarder leur bureau. 

» Nous 1-cvM.ndrons, s'il y a lieu, sur ce grave inci-
d.uit. » 

N c u s e pérons que « l'Association professionnelle 
des jcurnalistCi de la région du N>rd • sera sais ie d e 
cet te affaire, ainri que les divers syndicats de la 
presse <U partemeiita p. l i im-orte en effet, de t"er 
dans l'ootif un système de provxdt'.re qui tend decide-
ment à se général iser . Après lai Croi t cambrld'ice, 'e 
ooraat du WifW» interrogé p i r un jug.i av.un tes dé
buts publics, et cela sur la plainte d'un lisante narU-
culier I Et après la Croix e t le t'ujam, le AL.tf Afu-
rifime / 

C e s t assez. Cet te quest ion doi t être élucidée au 
p'.ns tôt . I l imjxirte çue^ .la presse'sa<-he si clic e s t 
libre e u non, si elle dépend du premier mnsristra* 
venu, ou si elle a, du m ins, la liberté relative du 
m'«20ce et de l'office ministériel , par exemple. F . G. 
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PHÏMlfcUE rAHTIl I 
u n i . — UVITS.) 

L'ex-htiissier tressail l it . 
— Qu'est-ce que vous me voulez encore ? deman-

da-t-il d'un ton moros«. 
— -Compère, répondit Rodil le , prene* une plume 

e t écrivez. 
— Quoi ? 
— (Je que je vais vous dicter. 
— N e saurez -vous m e luisser un moment de* re

pos r1... N'avoz-vous pas des clercs pour toutes vos 
écritures ? 

Kodil le haussa les épaules . 
( oinpère, reprit-il ensui te , faite* c e que j e 

«reus d i s . e t dépéohea-vouSjjo vous le consei l le; s inon, 
comme vous me semblés un peu trop disposé à deve
nir un homme inuti le , je pourrai fort bien vous cas
ser aux gages et me priver do vos services. 

— Bodil le , vou» m e tra i tez comme un domesti-
ejue, s'écria l'ex-huissier en se cabrant , e t cela ne mo 
Ta point I... 

— J e vous tra i te comme i l convient , Laridon, pre
nez-en donc votre part i . . . 

— J o suit chez moi ! . . . J s suis t i tu la ire de l'agen
ce ! . . . 

— San* doute, compère, mais la contre- lettre, dont 
TOUS ne parlez pas, prouve d'une façon indiscutable 
ajue c'ert moi qui ai acheté e t qui a i paye, e t que voua 

n'êtes qu'un gérant , rcvocablo à ma volonté I... 
Obéissez donc, ot résignez-vous a mo servir de secré
ta ire . . . 

X X I V 

Laridon avait affaire à plus fort que lui . 
A u fond il le savait bien, et ses vel lé i tés d'indépen

dance, ses tentat ives de révolte contre la main qui 
lo nourrissait et lo dominait , aboutissaient invaria
blement à une soumission complète. 

Cotte fois encore il courba la tê te , e t , prenant sur 
le bureau une plume qu'il trempa dans l'encre, i l 
murmura : 

— Que faut-il écrire P je suis prêt. 
— A la bonne heure T... répondit Rodi l le , vous 

voilà devenu raisonnableI. . . At tent ion , compère. . . 
E t il dicta les l ignes suivantes : 
te Les personne» gui jonf en mesure de justifier 

d'une piirentc quelconque avec M. André Besnard, né 
en 1760 au viÛaye d'Orgeval, ancienne province de 
Franche-Comté, département d u J u r a , »onf prié''j 
d'en, donner avis, tans le moindre retard, à i f . Lari
don, nomme de. loi, demeurant à Pari», rue d u i f u -
sée, n" 1, chargé de leur faire une communication 
importante. » 

Rodille s'arrêta. 
— Après? demanda l'ex-huissier. 
— C e s t tout . . . Vous voyez à quel po int il é t a i t 

superflu de vous insurger pour si peu de cbose l . . . 
Maintenant , je n'ai plus besoin de vous. . . fa i tes d u 
reste do votre journée tout ce que bon vous sem
blera. . . 

A u mil ieu des dossier* e t des paperasses encom
brant la basane du bureau, se trouvait un p e t i t t i m 
bre de cuivre. 

Rodil le frappa sur ce t imbre . 
La porte qui conduisait de l'étude dans le cabinet 

• 'ouvrit aussitôt e t P a u l Mercier se montra . 

Vous m'avez appelé, monsieur Rodi l l e? mur-
mura-t-il d'une-voix tirnido. 

— Oui. 
— Que dois-jo faire P 
Rodil le prit la note écrite , sous sa d ic tée , par L a 

ridon, e t la tendi t à Paul Mercier, e n lui disnnt : 
— Préparez quatre oopios de cet te note , portez 

ces copies au Afonifeur, au Journal des Débats, au 
Constitutionnel ot à la Gazctlc de France... Vous 
pavt rc-z l'insertion d'avance.. . voici c^nt francs . . . 
vous aurez soin do vous faire donner un reçu par 
ohacun des quatre journaux. . . 

— J e n'y manquerai pas, monsieur Rodi l le . 
Ceci terminé, e t jo vous recommande la plus 

grande di l igence, vous vous rendrez à la pet i te mai
son du boulevard du Temple. . . 

Tandis que Ilodil'c prononçait ces mots, une roUr 
geur très v ive v int empourprer le v isago de P a u l 
Mercier, qui baissa la tête pour cacher ce t t e rou
geur. 

— Chez M. le docteur H o r n c r ? . . . batbutia-t-i l . 
— Préc isément . Vous direz au docteur que je ne le 

verrai pas aujourd'hui, e t vous ajouterez que jo le 
prie de m'écrire une ligne et de vous charger de m e 
la remettre , s'il avai t quelque chose, d' intéressant à 
m o faire savoir. . . 

— Oui, monsieur Rodi l le . . . 
— Allez donc, e t revenez le plus tô t possible. 
Paul Mercier, e n proie à une extrême émot ion , 

sort i t du cabinet . 
— Ah ç à ! mais , dit Laridon, lorsque la note que 

nous venons de rédiger aura paru dans les principaux 
journaux de Pari», les parents de cet André Besnard, 
ai toutefois il en ex i s t e , ne manqueront pas de se pré
senter à l 'étude. . . 

— J 'y compte bien. , 
— Ils réclameront de moi la communicat ion im

portante que g» suis chargé de leur faire. 

— Nature l l ement . 
— Or, je ne sais pas Wi premier m o t de cette com

municat ion et j'ignore depuis A jusqu'à Z ce q u e j e 
d-errai tcur apprendre. * i 

— l'eu importe, puisque i.'cst moil qui les recevrai. 
— Il est poseible, cependant, reprit Laridort, qu'ils 

arrivent ici à l'improvisto et en votre absence. . . N e 
pourriez-vous, dans l ' intérêt m «""me du cabinet dont 
on me oroit lo directeur véritable , ne pourriez-vons, 
dis-je , mo mettre au courant , d'une façon sommaire, 
de ce qu'il faudra leur répondre P... 

— Impossible î répliqua Rodi l l e en souriant. 
— Pourquoi dono P... 
— P a r i e qu'il s agit d'uno affaire qui ne regardo 

que moi. . . En conséquence, cher Laridon. je juge 
tout à fait inut i le de satisfaire votre curiosité. 

L'ex-huissier ne répondit r ien, mais il fronça le 
sourcil avx» une expro.su n de mécontentement ma
nifeste , e t il se d i t à lui-même : 

— Ah ! t u m e traites comme un nègre, gredrn do 
Rodi l le !.. . Tu m'humilies !... Tu te défies de moi I... 
P a t i e n c e I pat i ence ! l'occasion d'uno revanclic se 
présentera quelque jour, et , si par hasard el le tarde 
trop, jo me charge de la faire naitro I 

Après avoir exprimé, d'une façon m u e t t e e t pru
dente , cet te haineuse et vindu ativo résolution, l'ex-
huir.sier qui t ta son fauteui l , ôta ses fausses manches, 

Îirit son chapeau, salua Rodil le avec une déférence 
lypocrite, e t , sans respect pour l'habit noir et pour 

it> ravnto blanche qui lui doraient imposer un ri
goureux décorum, il alla «'atta-bler dans un cabaret 
borgne de la rue du Chantre, ou ohaque jour il pas 
sait de longues heures. 

Grâce au ciel, rien ne nous force à le suivre dans 
ce bouge. 

Rodil le , res té seul, t ira de sa poche u n trousseaa 
de clefs, dont il se serv i t pour ouvrir lo coffre-fort 
placé en face d u bureau. 

Dans l'un des casiers de ce coffre-fort il prit une 
large enveloppe renfermant une feuille de papier 
pliée en quatre , e t , pour la mil l ième fois pinrtvetie, 
il relut les lignes tracées .air cette feuille, qui n'étai t 
«wtro que le te s tament oiogriiplie «-olé par Ini, qua
torze ans auparavant , dans la alss.' rAméri Bes
nard, baron de Yirirille, pendant ( s nui t de l'as
sass inat . 

Quittons, pour y revenir bientôt, le cabinet d'af
faires de la rue du Musée, et prions nos lecteurs de 
nous accompagner à la pe t i t e maison du magnét i 
seur. 

Nous connaissons de k n g u o da te ,cetto part ie do 
jardin que traversaient les cl ients lorsqu'il» arri
va ient par la porte donnant sur le boulevard, mai l 
nous allons visiter pour la première fois l 'espace a i 
ses vaste, e t complètement interdit au public, sépa
rant le corps de logis de la rue de* Fossés-du-Temple. 

L e journalier chargé p a r V r i t z Horner de so igner , 
les plates-bandes, de renouveler les fleurs et de con
server aux if» leurs formes régul ièrement préten
t ieuses , n o s'occupait jamais de cette dernière por
tion du jardin, qui , abandonnée à elle-même, offrait 
l'aspect bizarre d'une forêt viarge en miniature. 

.Les arbres et les arbustes, dont les oiseaux du ton
deur n'arrêtaient point la sève au printemps, pous
sa i en t de toutes parts des rejets vigoureux et , en 
tremêlés de p lantes parasites de la plus belle venue, 
formaient un inextricable fonrré. 

Sous l'effort de cette végétat ion luxuriante toute» 
Tes allées avaient disparu, sauf un» seule, réduit* 
aux modestes proprrtions d'un é tro i t sentier . 

Os sent ier , longeant la murail le de- clôture, con
duisai t à une sorte de rond-point, pareil à ceux qu'on 
trouvai t dans presque tous les jardins dessinés à 
l 'ancienne mode. 

(A suivre). ZATIBB C I M0NTÊPIN. 
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